


Une année 
qui ne 
ressemble à 
aucune autre

À cause de la pandémie de COVID, cette période des Fêtes 
ne ressemblera à aucune autre que nous avons déjà connue. Il y 
a tant de changements jour après jour que quand vous lirez ces 
lignes, nous serons peut-être déjà entrés dans un autre univers.

Les temps ont été durs pour chacun de nous, bien que dans 
presque tout le pays, nous soyons chanceux de vivre plutôt que de 
seulement survivre. Nous avons une bonne vie.

Maintenant, regardez la page suivante. On voit quatre petits 
enfants du bidonville de Mathare à Nairobi. Ils viennent de rece-
voir de la nourriture de la main de deux jeunes hommes qui font 
de leur mieux pour améliorer la vie de leurs (nos) voisins.

Il est difficile d’imaginer à quoi ressemble la vie pour ces qua-
tre enfants. La pauvreté a vrai-semblablement marqué leur vie 
depuis leur naissance. Jouent-ils? Connaissent-ils la joie?

À quoi aspirent-ils? Aller à l’école? Avoir un lit pour dormir? 
Avoir leur propre chambre? Savoir d’où viendra leur prochain 
repas? Et si ce seras aujourd’hui? Demain?

Les missionnaires oblats que nous appuyons au Kenya, au 
Pérou et au Canada font de leur mieux pour atteindre ceux qui 
sont en marge de la société.  Avec notre aide, les douleurs de la 
faim diminueront pour les enfants comme ceux qu’on voit ici. 
Nous ne pouvons pas sauver le monde entier, mais nous pouvons 
planter des graines d’espoir.

En ces temps difficiles, nous prions pour que vous trouviez 
dans vos cœurs oblats un petit es-pace non entaché par les dif-
ficultés de l’année dernière... un lieu d’amour, de paix et de joie. 
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John et Emily Cherneski 
Coordinateurs en Communications
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 «  Celui qui sera généreux sera béni, 
Car il nourrit les pauvres. »

                                            Proverbes 22:9
CANADA OUTREACH
~ Entrée « De Mazenod »  ........................................................  25 $

~ L’église du Sacré-Cœur des Premières Nations  ..................  25 $

KENYA
~ Frais scolaires pour les enfants ..............................................  25 $

~ Soins médicaux pour les prisonniers ....................................  25 $

~  Petits paquets d’aliments/couvertures pour les familles  

dans le besoin du bidonville ou de la paroisse .....................  50 $ 

PéROU
~ Construction de chapelles .....................................................  50 $

~ Matériel scolaire .....................................................................  25 $

~ Hôpital S.-Clotilde .................................................................  25 $

Si vous vous apprêtez à faire un don comme cadeau à quelqu’un, veuillez 
noter sur la lettre ou la formule de don combien de cartes de Noël vous 
aimeriez recevoir. 

Liste de souhaits pour Noël 



Canada
SENSibiliSATiON à lA PORTE DE MAzENOD 
PAR DiANE DOwNEY

HAMILTON – La décision a été prise dès le début de garder 
la « porte » ouverte et de continuer à servir les pauvres, les mar-
ginalisés, les sans-abri et les plus vulnérables de notre commu-
nauté pendant la pandémie de Covid-19.

Comme vous pouvez l’imaginer, la Porte De Mazenod, qui 
avait déjà un programme quotidien de repas chauds très chargé, 
servant plus de 400 repas par jour, 7 jours par semaine, est devenu 
un brouhaha d’activité, devant littéralement apporter des change-
ments du jour au lendemain. Un bon nombre de nos bénévoles 
ont eu besoin de prendre du recul, mais de nouveaux bénévoles 
– parmi lesquels se trouvaient plusieurs enseignants mis en dis-
ponibilité par la fermeture des écoles, se sont mobilisés pour ren-
dre service.

Ils servent des « repas pour emporter » de notre Porte tout, en 
souriant et en aidant. Le personnel et les bénévoles, portant un 
masque et un écran facial ainsi que des gants, a distribué des repas 
par une fenêtre. Pour ceux que nous servons, c’est une aubaine. 
Tant d’autres programmes de sensibilisation ont été fermés ou 
sont en attente de donner aux plus pauvres d’entre les pauvres 
qui n’ont nulle part où aller.

Pendant nos périodes les plus difficiles, depuis le début de la 
pandémie de coronavirus, nous avons quand même réussi à servir 
plus de 63 000 repas. Les dons sont en baisse, comme on peut s’y 
attendre, mais notre foi surpasse la crainte et nous continuons à 
prier pour l’amélioration.
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Volontaires  
de la Porte  
De Mazenod
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MiNiSTèRES DE NOël à 
l’égliSE DU SACRé-CœUR 
SUSAi JESU, OMi, ET MARK blOM, OMi

EDMONTION – Avec 
l’émergence de la pandémie de 
Covid-19 au début de 2020, l’année 
a été difficile pour nous tous et en 
particulier pour l’Église du Sacré-
Cœur-des-Premières-Nations. 

Comme les rassemblements n’étaient pas autorisés par 
tous les paliers de gouvernement, nous avons trouvé encore 
plus difficile de vêtir les moins fortunés grâce à nos ventes de 
garage et de fournir des repas par le biais de nos diners à la salle 
S.-Tekakwitha. Par conséquent, des changements ont été néces-
saires pour répondre à ces objectifs. 

Pour remplacer les repas, un programme quotidien de 
déjeuner de sensibilisation a été lancé; les personnes dans le 
besoin pourraient venir à la porte du bureau pour recevoir un 
repas sain emballé pour emporter. De plus en plus de gens ont 
commencé à venir à notre porte, étant donné que beaucoup 
d’autres endroits abrités avaient cessé de fournir de la nourriture 
aux personnes dans le besoin.

Puis, ce programme de sensibilisation a été étendu aux per-
sonnes qui avaient besoin de vêtements. Elles pouvaient recevoir 
des chemises, des pantalons, des chaussettes, des chandails, des 
robes et des chaussures. Quelques couvertures et courtepointes 
étaient également disponibles. Ces programmes de sensibilisa-
tion s’ajoutent à notre programme continu de banque alimen-
taire « mini-panier », et sont entièrement financés par des dons 
d’argent, de nourriture et de vêtements à l’église et sont entière-
ment administrés par notre personnel à l’église Sacré-Cœur.

Pour ajouter aux défis posés à l’Église Sacré-Cœur-des-
Premières-Nations, notre église bien-aimée a subi un incendie le 
30 aout. Les messes ont dû être déplacées dans une autre instal-
lation jusqu’à ce que l’église soit restaurée. Il n’est pas clair si 
nous aurons le bâtiment de l’église prêt pour nos programmes de 
ministère de Noël. Si ce n’est pas le cas, on devra peut-être louer 

Préparation de nourriture pour 
le déjeuner de sensibilisation 
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une salle afin de soutenir 
ces ministères dont nous 
avons tant besoin.

Il s’agit notamment 
de la fête de Noël des 
enfants où nous offrons 
des cadeaux et une petite 
fête pour 600 à 800 
enfants qui, autrement, ne 

recevraient pas de cadeau à Noël; et le programme de paniers de 
Noël où nous fournissons de la nourriture ce jour-là, y compris 
dinde, pommes de terre, thé, café et conserves. Au total, près de 
600 paniers sont remis; et le diner à la dinde du jour de Noël, 
parmi toutes les décorations, est prévu pour 600 à 800 personnes 
le jour de Noël.

Plus de 3 000 personnes ont reçu de l’aide pendant la période 
des Fêtes 2019. En tout, les couts pour ces ministères varient de 
5 000 $ pour les programmes de Service à proximité, à 30 000 $ 
pour les ministères de NoëI. Ces programmes sont remplis par 
jusqu’à 150 bénévoles de l’église Sacré-Cœur. Avec l’émergence 
de la Covid-19, le besoin de ces services a augmenté et n’a jamais 
été aussi nécessaire. 

L’an dernier, des 5 000 $ requis pour notre programme de 
sensibilisation, nous avons reçu 3 062,51 $ CA de AMMI/MAMI 
Lacombe Canada. Votre soutien continu à ce programme pour 
2020 sera dirigé vers le Programme de sensibilisation au service. 
Merci pour tout votre soutien à ce ministère.

Dommages causés par l’incendie 
dans l’église

Option de 
Paiement-Cadeau

Nous sommes habilités à accepter des dons par carte de crédit!  S’il vous plaît, 
bien vouloir remplir le formulaire de cadeau inclus, pour donner en ligne, s.v.p. 
bien vouloir visiter notre site web l’adresse www.omilacombe.ca/mami/dona-
tions/, ou appelez notre bureau qui est en service de libre appel : 1-866-342-
6264. Nous nous ferons un plaisir de vous aider et d’acheminer vos dons aux  
missions Oblates.
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Kenya
MiNiSTèRE AUPRèS  
DES PRiSONNiERS

La prison Langata pour 
femmes est la plus grande du 
genre au Kenya. La majorité des 
détenues sont des femmes de 
18 à 30 ans. Plusieurs sont des 
mères célibataires, généralement 
pauvres et avec un bas niveau 
d’études. D’autres sont mariées 
et séparées de leur famille. Le 
ministère oblat dispense des 
soins spirituels et pastoraux, ainsi 
que le financement de certains 
besoins personnels.

Margaret

Bien cher Père,

Je vous remercie beaucoup pour le 

cadeau que vous nous avez envoyé par 

notre intermédiaire. Depuis mon arrivée 

à la prison de Langata, je n’ai jamais 

fait l’objet d’une telle gentillesse. Je suis 

heureuse que vous ayez recommencé 

mon voyage en tant que femme réformée 

et déterminée dans le Christ.

Puisse Dieu continuer de répandre ses 

bénédictions à travers vous, dispensant 

non seulement des choses matérielles, 

mais aussi sa Parole divine. Que Dieu 

répande sa grâce sur vous et bénisse 

votre bon cœur. Portez-vous bien,  

mon Père.

   Margaret

Lettre de 
remerciement 
au Père Fidèle
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FRAiS SCOlAiRES POUR ENFANTS DéMUNiS
La COVID–19 a été dévastatrice pour plusieurs personnes.  

Bien des parents ont perdu leur emploi et doivent maintenant se 
débattre pour mettre quelque chose sur la table.  Malgré les fonds 
versés par le gouvernement, plusieurs enfants des écoles paroissi-
ales viennent de familles vulnérables qui sont incapables de payer 
les frais et les uniformes scolaires en temps normal. Maintenant, 
pendant cette pandémie de COVID, les choses sont encore plus 
difficiles.

Une famille pauvre des bidonvilles de Mathare

UN COUP D’OEil SUR lES biDONvillES
Les effets de la pandémie au Kenya en tant que pays ont 

eu un impact très douloureux sur les moyens de subsistance de 
toutes les personnes dont s’occupent les Oblats : petits agri-
culteurs, travailleurs indépendants et employés, mais surtout 
les très pauvres qui vivent dans nos bidonvilles. Deux membres 
de groupes de jeunes, Collins et George, font un excellent tra-
vail en distribuant de la nourriture et des couvertures aux mères 
et aux enfants les plus désespérés des bidonvilles de Mathare.
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CHAPEllES
La vaste paroisse de Chincha Alta compte une vingtaine de 

communautés actives, et seulement deux du nombre ont un lieu 
de culte. Les chapelles sont absolument nécessaires pour la célé-
bration de la messe, et les rassemblements de la communauté. 
L’aide financière pour la chapelle se divise en trois parties – la 
communauté, la paroisse, et les fonds de MAMI. On pourrait con-
struire la chapelle en un mois; elle aura 20 mètres de longueur, 8 
de largeur et 4 de hauteur.

ARTiClES SCOlAiRES 
À Cause de la Covid-19, plusieurs parents n’ont pas pu tra-

vailler depuis plus de sept mois. Ils ont du mal à nourrir leur 
famille, et les comptes à payer augmentent. Ces parents n’ont 
même pas l’argent nécessaire pour acheter le matériel scolaire de 
base. 

lES SANS-AbRi
Le Frère Blaise continue de construire de petites maisons 

avec les sans-abri et aussi le Centre de retraite paroissial où il faut 
encore du travail. Les Oblats possèdent le Gravel Pit, ce qui fait 

Pérou
Une des chapelles construites par le Père Blaise
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que le cout de la construction est beaucoup moindre, car ils font 
leurs propres briques.  La gravière fournit du gravier, du sable (fin 
et grossier), de la terre pour la fabrication de briques et de roches 
en adobe pour la fondation des bâtiments.  Le Frère Blaise dit : 
« Nous travaillons dans la fosse depuis 1982, et oui, le trou est 
beaucoup plus profond que vous pouvez l’imaginer! »

l’HôPiTAl SAiNTE-ClOTHilDE
L’hôpital Santa Clotilde a toujours besoin de suppléments 

comme du lait en poudre pour les nouveau-nés sous-alimentés, 
des médicaments et un meilleur équipement hospitalier. Situé 
le long de la rivière Napo dans les jungles de l’Amazonie péru-
vienne, l’hôpital maintient également une maison de soins aux 
patients à Lima.

(Le Frère Blaise aimerait faire savoir que lui et sa communauté se portent bien malgré 
le nombre de cas de Covid au Pérou, mais il n’y a pas eu de ramassage et distribution du 

courrier au Pérou depuis les sept derniers mois. Le Fr. Blaise a une pile de lettres  
qui attendent d’être ramassées et envoyées.) 

Dons aux œuvres  
des missionnaires Oblats 

Avez-vous officiellement commencé à transférer les val-
eurs que vous planifiez léguer aux missions Oblates ?

Tout en évitant le paiement de l’impôt sur les plus-values 
(intérêts/gains en capital, etc.), vous pouvez donner directe-
ment vos valeurs (parts) à AMMI Lacombe Canada MAMI et 
recevoir un reçu officiel d’impôt sur le revenu. 

S’il vous plaît, afin de bénéficier de cette offre d’impôt-
économie, pour de plus amples informations, bien vouloir 
appeler à notre bureau au 1-866-432-6264 et vous adresser à 
Diane Lepage. Une valeur marchande minimum de $5,000.00 
est suggérée. 

Nous serions heureux de faciliter cet échange qui, en plus 
d’être avantageux, pourrait contribuer à aider les pauvres des 
missions Oblates.
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En un clin d’œil
HARlEY MAPES, OMi

OTTAWA – « Allez, Richard! Le feu est vert! Allons-y! Je ne 
sais pas à quoi tu rêves!

Dans la voiture, à l’intersection de Laurier et Nelson, en route 
vers le bureau, je ne dis rien mais la pensée les mots se forment 
dans mon esprit.

Tic, tic, tic, tic ...
Il semble que des minutes passent, mais en fait il s’agit seule-

ment de quelques secondes; même si j’ouvre la bouche pour dire 
quelque chose, Richard a vu le feu vert, et la voiture se remet en 
marche.

« Ouah! Quels éclairs!
Un grand VUS (véhicule utilitaire sport) rouge clignote, un 

conducteur distrait les yeux sur la route devant lui, inconscient 
qu’une tragédie pourrait se produire à cause d’un bref arrêt. 
L’expérience de Saint-
Paul sur la route de 
Damas.  Ma vie pourrait 
être divisée en périodes 
« pré- » et « post- ». En 
fait, peu de choses ont 
changé. Je ne me suis 
pas lancé dans une ver-
sion oblate de Manger-
Prier-Amier. Je n’ai pas 
abandonné mon emploi de trésorier, je suis parti à l’aventure, à 
la découverte d’un nouveau sens à la vie. Je n’ai même pas cessé 
de monter en voiture avec le Père Richard ! Une grande partie 
de la vie consiste en routine quotidienne : se lever, prendre une 
douche, prendre le petit déjeuner, prier, aller travailler, rentrer du 
travail, manger, prier, lire et aller se coucher. Le lendemain, on 
recommence. La vie va généralement de l’avant avec des événe-
ments très ordinaires qui me font dire: « Je ne sais pas ce que 
j’ai fait toute la journée, mais il m’a fallu toute la journée pour le 
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faire. » Devrait-il être différent? Faut-il que tous les jours soient 
remplis d’excitation et d’aventures mémorables?

Quand je travaillais avec des adolescents, je leur demandais 
comment ils allaient, et je m’attendais à une réponse presque 
inévitable : « Je m’ennuie. » Je riais et je disais : « Quand j’étais 
jeune, je n’ai dit qu’une seule fois dans ma vie à mes parents que 
je m’ennuyais; ils ont guéri mon ennui.

« Guéri? » Que voulez-vous dire, Frère? 
Avec un grand sourire, ils ont établi une liste d’environ trois 

cents choses qui devaient être faites, en commençant par nettoyer 
le sous-sol, et m’ont dit que je devrais mettre fin à mon ennui. 
C’est ce qu’il a fait. J’ai appris à me tenir occupé ... et ne jamais 
dire que je m’ennuyais! Je pense qu’ils étaient plus inspirés par 
ma survie à la maison que par les leçons que je donnais.

Même les occasions que nous voyons comme mémorables 
perdent rapidement leur avantage. Plusieurs années après mes 
débuts comme enseignant à Sandy Bay, Brent m’a emmené faire 
une promenade en bateau sur la rivière Churchill. J’ai été hypno-
tisé par l’eau, la roche, les arbres et les nombreux parfums de la 
forêt boréale.

Un petit coup sur mon 
épaule ... « Frère, regardez, 
un aigle! »

« Oh! Un aigle à tête 
blanche ... Je n’en ai jamais 
vu un d’aussi près. N’est-ce 
pas quelque chose! Je 
prends les jumelles et je suis 
l’oiseau majestueux jusqu’à 
ce qu’il tourne de cercle en 
cercle hors de ma vue.

Encore des arbres, de 
l’eau, des bourdonnements 
du moteur hors-bord.

Brent Morin à la Baie de Sable
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Encore un coup 
sur l’épaule : « Un 
aigle, Frère. Là-bas, 
au sommet de 
l’arbre! »

« Oh, wow! Il 
y en a deux. Et un 
nid ! » Je n’avais 
jamais vu un nid 
d’aigle.

Le moteur ron-
ronne, des arbres 
surplombent l’eau 
qui les reflète, calme, jusqu’à ce qu’ils soient fracturés par le sil-
lage de notre bateau de passage.

« Un autre aigle ... Non, il y en a trois là-bas, Frère! »
Pause ... « Il n’y a pas d’autres oiseaux ici? Seulement des 

aigles?
Rapidement l’hypnotisme se transforme en monotonie; tran-

sitions des sensations fortes vers l’ennui.
Peut-être l’idée que d’être assez proche pour compter les 

dents d’un conducteur de VUS distrait devrait être un événement 
qui change la vie en distraction. Peut-être, c’est le rythme quoti-
dien de profiter de la douche du matin, les mots bien foulés du 
cycle de quatre semaines du psautier, la marche du matin pour 
aller au travail, faire ce que vous faites en tant que trésorier tous 
les jours, des conversations ordinaires autour de la table, et une 
soirée une fois de plus immergée dans la les discussions famil-
ières et le quotidien de la vie, où réside le sens.

William Wordsworth réfléchit : à l’abbaye de Tintern, com-
ment la beauté bucolique de la rivière Wye, vécue cinq ans plus 
tôt, l’a changé.

Ces formes magnifiques
Pendant une longue absence, n’ont pas été miennes

Comme un paysage aux yeux d’un aveugle:
Mais souvent, dans des chambres solitaires, et  

au milieu du grabuge
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Des villes, je leur dois,
En heures de lassitude, sensations douces,

Ressenties dans le sang comme dans le cœur
Et même dans mon esprit purifié

Avec la tranquillité restaurée -- les sentiments aussi
D’un plaisir non mémorisé: comme, peut-être,

Ne pas avoir d’influence légère ou triviale
Sur la meilleure partie de la vie d’un homme bien,

Ses petits actes, sans nom, sans souvenir, des gestes
De bonté et d’amour.

Pas de spectacles sauvages, pas d’événements uniques... 
seulement des paysages isolés, un ciel calme, et des couronnes de 
fumée s’élevant au milieu des récoltes, pourraient nous pousser à 
devenir meilleurs

Il y a quelque chose à dire des aigles de la rivière Churchill, 
et des VUS d’Ottawa. L’invitation consiste à trouver autant de 
sens dans le béton modeste qu’il y en a dans les gratte-ciel qu’on 
construit.

Si vous avez une intention ou quelqu’un de spécial que vous 
aimeriez recommander aux prières des Oblats, nous vous 
invitons à soumettre vos intentions de prière  
à mamiprayers@sasktel.net
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Fermer le livre 
sur les pages 
historiques
 

MiKE DECHANT, OMi

SASKATOON – Harley Mapes, OMI, a informé les membres 
de OMI Lacombe Canada que l’achat de la propriété de Battleford, 
SK (aujourd’hui Résidence Sainte-Marie) a été finalisé le 20 aout 
par le chef de la première nation Mosquito, Grizzly Bear’s Head, 
Lean Man (une première nation assiniboine de Saskatchewan). 

En apprenant cette nouvelle, une image me vient à l’esprit : 
Quand on lit un livre et qu’on arrive à la dernière page, il est normal 
de refermer le livre.

Comme dit le Frère Harley, “C’est la fin d’une ère dans 
l’histoire de notre province – tourner la dernière page du dernier 
chapitre et refermer le livre. » Aimé ou vilipendé, Battleford était 

Le cimetière oblat de Battleford
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au cœur de notre identité tout comme l’ancienne province de 
Sainte-Marie. 

« Il y a une longue liste de frères et de prêtres qui, au cours 
des 90 dernières années, ont voué leur cœur et leur vie aux divers 
ministères hébergés sur le site, y compris le scholasticat Saint-
Charles, la ferme Batschol, Raema Communications, et Marion 
Press (qui a imprimé le magazine Notre Famille), ainsi que La 
Ferme de Dieu (God’s Farm), où Oblats et laïcs, sensibles aux 
pauvres, vivaient en communauté.

“Il est impossible de remercier assez les Oblats, les Associés 
oblats et les travailleurs qui ont contribué à ces nombreuses mis-
sions, et ceux qui ont travaillé pour conclure cette vente.  Pour la 
plupart des nombreuses personnes qui vivent, travaillent et étu-
dient sur cette vaste propriété, cette conclusion pourrait avoir un 
gout amer. La date de cette fermeture semble avoir quelque chose 
de providentiel. En effet, le 25 aout marquait l’anniversaire du 
décès du Père Harold Kaufmann, OMI.  Il a certainement eu un 

intérêt marqué pour 
cette propriété et les 
ministères du sco-
lasticat St-Charles et 
de la ferme Batschol. 
Puisse le Ciel le 
récompenser de la 
vie éternelle. 

Pourtant, la vie 
continue! Avec la 
vente de la pro-
priété aux Nakodas, 
l’héritage des 
Oblats de Marie-
Immaculée con-
tinuera de briller de 

Murale de Notre-
Dame-des-Neiges 
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manière nouvelle et différente.  Il y a plusieurs années, le Père Al 
Hubenig, OMI, a conçu une belle fresque de Notre-Dame-des-
Neiges, représentant Notre-Dame comme une mère Inuit. Les 
Nakodas ont une image attachante de la « Dame des neiges » 
qui rappelle leur amour et leur respect pour la mère de Jésus.  
L’œuvre d’art originale est maintenant affichée dans la chapelle. 
Une réplique de cette image sera placée à l’entrée de la propriété, 
protégée par un tipi.  

Le Père Maurice Schroeder, OMI, a joué un rôle déterminant 
dans la vision et la collaboration entre les Oblats et les dirigeants 
de la Réserve des Moskitos, qui envisagent et planifient la mise 
en place d’un nouveau Centre d’interprétation. L’implication du 
Père Moe dans cette entreprise s’est vue dans le développement 
spirituel, historique et culturel du passé, ainsi que dans son impli-
cation dans le dialogue interculturel de la communauté autoch-
tone et non autochtone.

Sa présence et son amour pour nos frères et sœurs autoch-
tones sont très appréciés. Je crois qu’il prouve également que 
notre passé oblat continuera d’être vécu dans leur vision et leur 
présence. Dans la maison, la chapelle continuera d’être un lieu de 
calme, de médiation et de prière. Le cimetière oblat continuera 
d’être honoré et protégé.  Au fur et à mesure que les funérailles 
augmentent, nous aurons un accès accru au cimetière. 

Le Père Moe a maintenant acquis un petit appartement 
dans le sud de Battleford. Il conservera un bureau au Centre 
d’interprétation, mais il résidera en ville. Pour assurer la sécurité 
des lieux, chaque nuit, deux personnes de la réserve des Moskitos 
séjourneront sur place.

Nous fermons également la couverture arrière de notre livre 
sur une autre histoire oblate : la maison Potter. Avec la fermeture 
du Collège St-Thomas en 1983, les Oblats ont acheté cette mai-
son située dans un quartier calme de Saskatoon, dans un quartier 
bien nommé Potter Crescent. Cette maison a servi de nombreuses 
entreprises et initiatives oblates, comme un pré-noviciat et une 
résidence pour les Oblats potentiels, une résidence pour divers 
Oblats vieillissants et retraités, un centre des ministères de la jeu-
nesse et une maison d’accueil.
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Nous refermons la couverture de cette histoire, mais son héri-
tage continue d’être une maison communautaire pour L’Arche.  
Notre archiviste a affectueusement noté qu’une maison oblate à 
San Paulo, au Brésil, est également devenue une nouvelle maison 
pour une communauté de L’Arche. Quelle coïncidence! Ou est-ce 
seulement un autre « moment de Dieu »!

Pour réitérer le sentiment du prophète Isaïe, oui, il est temps 
de fermer la couverture arrière de deux des « bons livres » de 
nos vies communautaires.  Mais courage! De nouvelles occasions 
passionnantes se présenteront encore, car rien n’est impossible à 
Dieu. Et notre Dieu créateur et généreux continue de nous ras-
surer : « Je fais un chemin dans le désert et des ruisseaux dans les 
terres en friche. » 

Puissions-nous continuer de vivre selon le dicton: Où que 
vous alliez, allez-y avec Dieu.  Et chaque fois, allez faire une 
différence.  

Nous pouvons vieillir (et nous ratatiner), mais nous ne som-
mes pas morts!

Saint Eugène de Mazenod, priez pour nous. Gardez-nous 
forts et audacieux. Loués soit Jésus-Christ et Marie-Immaculée.

lacombe Canada MAMi

https://www.omilacombe.ca/mami/

 … et le  
site Web

Visitez notre  
page 

Facebook!
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Une 
nouvelle 
direction
RON ROlHEiSER, OMi

SAN ANTONIO, Texas – Au 
cours des 15 dernières années, 
j’ai eu à la fois le privilège et la 
res-ponsabilité d’être président 
de l’École Oblate de Théologie de 
San Antonio, Texas. J’ai remis les 
clés et mes fonctions à mon successeur, le Dr Scott Woodward, 
en septembre.

Je quitte ce bureau avec un sentiment de gratitude. Ces 15 
années ont été de bonnes années. Je suis fier de l’endroit où 
l’école a grandi, et je suis heureux de ce que ces 15 années ont 
ap-porté dans ma propre vie en termes de communauté oblate, 
ministère oblat, amitiés, possibili-tés de croissance, et des grâces 
de toutes sortes. Je vous en suis profondément reconnaissant. 

Qu’est-ce qui m’attend ? Le mot populaire est que j’ai « pris 
ma retraite ». Pas exactement, et même pas près! J’ai démissi-
onné de mon poste de président, mais pas pris de retraite. Je vais 
encore travailler, à temps plein, sauf dans l’administration. Je res-
terai à l’École Oblate de Théologie en tant que membre à temps 
plein du corps professoral et je continuerai d’enseigner aux trois 
niveaux de notre Institut de spiritualité, en particulier dans notre 
programme de doc-torat où je dirigerai également les thèses.

Libéré des tâches administratives, je disposerai de beaucoup 
plus de temps de qualité pour écrire, et j’ai commencé à travailler 
sur un livre sur ce qui nous est demandé à l’automne de notre vie 
de « donner nos morts ». Le livre complètera la trilogie de The 
Holy Longing and Sa-cred Fire. Je vais, bien sûr, continuer à écrire 
ma chronique hebdomadaire et planifier une série d’articles pour 
The Tableton « Chastité, une vertu perdue ».

Ron Rolheiser, OMI
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Mon intention est de rester à l’École oblate de théologie à San 
Antonio, Texas, tant que ma santé me permettra d’être productif. 
Je suis un président survivant ici; un certain nombre de signes ont 
convergé pour faire que je reste ici et que je continue à travailler à 
l’École Oblate de Théologie.

Qu’est-ce qui a conspiré pour suggérer cette décision? 1) 
Compte tenu de mon âge et de mon traitement continu contre le 
cancer, ce n’est probablement pas le bon moment pour me lancer 
dans une nouvelle mission; 2) mon ministère et mon travail depuis 
15 ans sont ici, alors ce qui est le plus logique, c’est simplement 
de continuer ici; 3) les programmes que je désire le plus ensei-
gner se donnent ici, dans notre Institut de spiritualité; 4) Je suis 
mieux doté en tant qu’écrivain et théologien lorsque je suis dans 
un milieu universitaire, et le fait d’être professeur ici fournit cela; 
5) Je dirige déjà un certain nombre d’étudiants doctorants et je ne 
veux pas les abandonner; 6) Je suis toujours responsable de notre 
programme d’habitation forestière qui, je crois, est un programme 
important et que je veux aider à prospérer et à grandir; 7) dernier 
point et non le moindre, je vis au sein d’une bonne communauté 
oblate et je travaille dans une école qui fait un important travail 
oblat. Je ne suis pas sûr de trouver un ministère aussi pré-cieux 
pour moi ailleurs à ce stade de ma vie.

Donc, j’ai changé de fonctions, mais pas de résidence ni de 
ministère.

Maintenant que je suis libéré de la plupart des tâches admin-
istratives, je suis impatient d’avoir du temps avec moins de pres-
sion pour la prière, pour l’étude, pour l’enseignement, et pour 
l’écriture ... et surtout pour l’amitié et la famille.

Merci à tous pour votre amitié, vos prières et votre soutien ces 
dernières années – et pour votre pardon pour les nombreuses fois 
où je me suis trouvé trop occupé pour être présent à vous comme 
je l’aurais dû.

    La paix soit avec vous,
    Ron Rolheiser, OMI
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CONSTANT ilOMbUN, OMi, PAROiSSE DE KiONYO:   
Nos paroissiens ont aussi été touchés spirituellement par la 
pandémie. Il leur manque nos célébrations du dimanche, ils ont 
manqué le Triduum et d’autres célébrations pascales, une grande 
tristesse pour nous tous. Les messes funèbres sont autorisées, 
mais pour un petit groupe de 20 personnes, et c’est très inhabituel 
pour la population locale.  Nous avons toutefois pu baptiser un 
bébé de cinq mois dans notre chapelle communautaire.

Nos paroissiens sont pour la plupart des agriculteurs, qui 
peuvent encore faire un peu de travail dans leurs fermes. La 
cueillette du thé est en cours, mais n’est pas aussi intense que 
d’habitude parce que les centres d’achat de thé reçoivent les pro-
ducteurs seulement une fois par jour, au lieu de deux fois, pour 
éviter la congestion.  Cela signifie que la quantité et les revenus 
sont inférieurs.

Nous sommes reconnaissants à nos petites communautés 
chrétiennes de nous avoir soutenus avec de la nourriture et de 
l’argent. Selon l’esprit de notre fondateur, nous partageons égale-
ment avec quelques familles pauvres tout ce que nous recevons 
de nos paroissiens.  Il est courant de nos jours de voir des gens 
dans le besoin frapper à nos portes et de recevoir de nombreux 
appels téléphoniques de paroissiens qui demandent toutes 
formes d’aide. 

Réunion d’un petit groupe de jeunes

MiSE à JOUR SUR lA COviD-19
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giDEON RiMbERiA, OMi, PAROiSSE DE KiSAJU : Je me 
promenais quand j’ai rencontré un garçon de 10 ou 11 ans avec 
un sac rempli de vêtements d’occasion. Il s’est approché et m’a 
supplié de l’aider en achetant au moins une chemise afin qu’il 
puisse recueillir quelque chose pour sa famille. Comme notre 
conversation a continué, j’ai découvert que sa sœur cadette avait 
pris une direction différente pour tenter sa chance. Ils étaient les 
enfants d’une mère célibataire. Dieu sait quelle voie la mère avait 
prise pour tenter sa chance de joindre les deux bouts ce jour-là.

DiONiSiUS MwANDiKi, OMi, PAROiSSE DE KiSAJU : 
Pendant le confinement, et pendant les deux premiers mois, il n’y 
a pas eu de réunions publiques de jeunes en raison des mesures 
de précaution.  Cependant, les jeunes ont été encouragés à se 
rencontrer en petits groupes au sein de leurs localités, à prier et à 
parler des effets du coronavirus entre eux.

FAUSTiN liTANDA, OMi, PAROiSSE DE SAiNT-
JOSEPH-OUvRiER: Beaucoup de nos gens ont de la difficulté 
à trouver même un emploi temporaire. De nombreux magasins 
et entreprises ont fermé leurs portes. Ceux qui sont agriculteurs 
ne peuvent pas vendre leurs produits car il n’y a pas d’acheteurs.

Les personnes âgées de la paroisse n’ont pas de soutien et 
ne peuvent pas travailler.  Les malades ne peuvent pas aller à 
l’hôpital par manque d’argent et par crainte du virus. 

Certains couples et familles éprouvent de graves problèmes, 
et d’autres sont presque brisés en raison du manque de moyens 
financiers. Les gens sont devenus stressés et certaines femmes 
sont retournées chez leurs parents parce qu’elles ne peuvent plus 
subvenir aux besoins de leurs enfants. Nous prions pour que cette 
pandémie se termine bientôt, afin que nous puissions revenir à 
une vie normale. 

DAQUiN iYO, OMi, PAROiSSE D’iRiNDA: Notre situation 
change constamment.  La pandémie a eu un impact douloureux 

MiSE à JOUR SUR lA COviD-19
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sur les moyens de subsistance de tous nos habitants : les petits 
agriculteurs, les travailleurs indépendants et les employés, et en 
particulier les très pauvres qui vivent dans nos bidonvilles.  Ceux 
qui dépendent des membres de la famille et des parents qui ont 
travaillé dans d’autres endroits et qui ont maintenant perdu leur 
emploi ou leur entreprise, sont confrontés à des temps difficiles.

La pandémie a généré d’autres formes de souffrance : la peur 
généralisée, les préoccupations, le stress quotidien, l’anxiété, 
la restriction des mouvements et le manque de nécessités fon-
damentales. La distanciation physique demandée a perturbé 
l’interaction normale entre les gens, les forçant à s’éviter les uns 
les autres, à annuler les réunions de famille et de culte, et d’autres 
événements sociaux. 

MiSE à JOUR SUR lA COviD-19

Avis de recherche :
vOS HiSTOiRES!

Les organismes de charité et les bonnes causes qui sollicitent 

votre appui abondent. Pourtant vous avez choisi d’offrir aux 

Oblats vos prières, votre amitié et votre aide. 

Nous sommes curieux : 
Pourquoi nous avez-vous choisis?

Comment avez-vous entendu parler  
du travail missionnaire des Oblats?

Comment les Oblats vous ont-ils soutenus, inspirés et 
encouragés?

 Quels sont quelques-uns de vos meilleurs souvenirs des 
Oblats et de leur travail missionnaire?

Envoyez vos histoires (et photos) à :  
lacombemissions@yahoo.ca
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Gerry Conlan, OMI

PAR gERRY CONlAN, OMi

15 AOUT
NAIROBI, Kenya! – Il semble étrange de com-

mencer chaque semaine en nous disant que nous 
sommes toujours en santé, mais il en est ainsi 
dans ce monde où nous vivons.  Nos paroisses 
reviennent lentement à la normale, et les gens 
suivent les restrictions et les lignes directrices.  

Nos jeunes – Collins et George – continuent 
de distribuer de la nourriture aux mères et aux 
enfants les plus désespérés des bidonvilles de 

Mathare. Ils sont telle-
ment enthousiastes à ce sujet, et je suis 
heureux pour eux. Ils font quelque chose 
de valable, quelque chose pour ramener 
l’espoir dans l’esprit des gens et des 
autres jeunes.  Nous espérons qu’ils 
puissent continuer.

22 AOUT
Nous sommes toujours en vie et les 

paroisses fonctionnent bien. Les projets 
avancent à la paroisse de Méru, avec des 
plans pour la construction d’un presby-
tère et d’une église.

Collins et George font un excellent travail de distribution de 
petites quantités de nourriture dans le bidonville de Mathare. 
Cette semaine, ils se sont concentrés sur un programme de dis-
tribution alimentaire aux enfants qui a lieu tous les dimanches. 
Si vous pouvez aider les familles et les enfants du bidonville 
de Mathare, n’hésitez pas à faire un petit don au moyen de la 
demande de Noël.  

Collins et George font 
une différence dans les 
bidonvilles de Mathare

du Kenya 
C a r n e t  d e  n O t e s
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29 AOUT
La semaine a connu beau-

coup de pression avec la COVID-
19, et quelques Oblats ont quitté 
le Kenya. 

Un de nos frères est allé 
passer un test pour voir s’il pou-
vait rentrer chez lui.  Nous avons 
tous été choqués en apprenant le 
résultat positif. Alors nous avons 
tous été testés, et soulagés de 
voir que les résultats étaient tous 
négatifs, même pour le frère qui 
avait été testé positif.

Le test était d’abord revenu positif parce que l’hôpital avait 
utilisé un test qui n’est pas spécifiquement adapté à la COVID-19, 
mais on ne nous avait jamais expliqué cela. C’est un test moins 
cher. La Santé publique a fait à la fois un test anticorps et un TSR, 
spécifique pour la COVID-19, et tout le monde était négatif.

Puis il y a eu une folle bousculade pour réserver des billets 
de nouveau pour le départ de trois oblats : vendredi après-midi 
vers le Vietnam, vendredi soir en Zambie et samedi matin au 
Cameroun.

Avec un peu de stress et une grande aide du Père Cosmas 
qui a conduit les voyageurs à l’aéroport et est allé récupérer les 
certificats de test en ville, nous avons réussi.  Le Père Cosmas a 

été très généreux de se lever à 
4 heures du matin, samedi pour 
conduire un frère à l’aéroport; 
puis il a attendu qu’un autre 
prêtre, Morgan Muselela, OMI, 
arrive de Zambie deux heures 
plus tard.

Pour éviter les expulsions 
dans le bidonville de Mathare, 

Assistance pour le loyer dans 
le bidonville de Mathare

Le Père Tim passe un test de Covid
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Collins et George ont aidé 15 familles avec une assistance d’un 
mois du loyer. 

Lorsque nous avons eu le cas positif dans la communauté, 
nous avons tous pratiqué une plus grande distanciation sociale et 
j’ai omis la messe à la Maison des enfants de Nyumbani au cas 
où j’aurais été une menace. Le lundi, j’ai commencé à me sentir 
drôle, un peu fatigué et j’ai pensé que je pourrais être positif, mais 
je pense que j’étais seulement fatigué; quelqu’un d’autre a égale-
ment eu des problèmes abdominaux.  Lundi soir, j’ai dormi 10 
heures d’affilée et me suis senti beaucoup mieux, et très soulagé 
– va sans dire – d’être négatif! 

5 SEPTEMbRE
Il est étonnant de voir comment le Kenya semble revenir à 

la normale : il y a des embouteillages partout. Je ne sais pas si le 
travail a repris tout à fait, mais le restaurant de la ville a retrouvé 
90 pour cent de sa clientèle quotidienne.  

J’ai été heureux de communiquer avec l’Autorité du revenu du 
Kenya et d’apprendre un certain nom-
bre de changements apportés à la loi fis-
cale pour faciliter la vie des plus pauvres. 
Au lieu d’imposer les gens à partir de  
14 000 shillings kenyans par mois, on com-
mence maintenant à 24 000 (240 $ US). 
Nous remercions Dieu pour cela.

Nous avons été heureux d’apprendre 
que nos trois frères qui sont partis la 
semaine dernière sont arrivés sains et 
saufs au Cameroun, en Zambie et au 
Vietnam.  Le Père Võng a envoyé une 
photo de lui en quarantaine au Vietnam : 
on dirait un astronaute. 

Collins, notre jeune membre qui aide 
les gens du bidonville de Mathare, a reçu 
une lettre d’admission de l’Université de 
Mombasa. Nous sommes très heureux 

Le Père Vong en quarantaine à l’aéroport 



Les Oblats Benjamin 
Karani et Stephen 

Wekesa à Cameroon
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pour lui. Samedi, George et lui ont 
nourri 25 autres personnes dans le 
bidonville.

Dieu merci, la communauté de 
Kisaju a trouvé deux pailles man-
quantes de purificateur d’eau don-
nées par des garçons de 9e année 
du Collège Mazenod de Melbourne.  
Le Père Praveen les a données à une 
famille aux prises avec un problème 
d’eaux usées. C’était émouvant de 
voir les garçons s’inquiéter des pau-
vres gens d’ici.

12 SEPTEMbRE
On dit que les infections de COVID-19 

diminuent, mais serait-ce à cause d’une pénurie 
de kits de test? Très peu de décès sont signalés.  
Les touristes reviennent lentement, et les affaires 
se relèvent.  Bien sûr, dans les coulisses, beaucoup 
de gens sont encore en difficulté.  

C’est de nouveau la période de l’année où 
nous devons produire les rapports de formation 
de nos postulants, pré-novices, novices et sco-
lastiques dispersés dans le monde entier : Kenya 
(9), Afrique du Sud (6), Cameroun (2), Rome (1), 
Philippines (1) et É.-U. (1).  Par rapport à l’Australie 
et au Canada, nous sommes vraiment bénis par 

ces nombres, et prions pour que les jeunes hommes deviennent 
bientôt des Oblats engagés et fidèles.

19 SEPTEMbRE
Je ne sais pas ce qui se passe dans tout le Kenya, mais si les 

embouteillages sont un signe de normalité, alors Nairobi est de 
retour à la normale. 

Félicitations au Père Dionisius, OMI, qui a soutenu avec 
succès sa thèse et sera diplômé plus tard cette année avec une 

Le Père Praveen avec des 
pailles de purificateur d’eau
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Les habitants des bidonvilles attendent la distribution de nourriture

Maitrise en études de la jeunesse.  Ses travaux seront publiés dans 
l’édition de septembre de l’International Journal for Humanities 
and Social Studies. C’est toujours un soulagement quand les 
études sont terminées.  

Les Pères Gideon, Dio, et Praveen et le Frère Magambo con-
tinuent de tendre la main à de nombreuses communautés de 
Kisaju, et de mener de l’avant doucement les nombreux projets 
qui en dépendent : l’église Saint-Eugène, le titre foncier et l’église 
permanente de Saint-Paul, l’église Jamii Bora, et le projet d’eau 
au centre Olturuto.

26 SEPTEMbRE
Collins et George ont fait leur bon travail habituel en dis-

tribuant de la nourriture à de nombreuses familles.  Cette semaine, 
ils devaient fournir une aide au loyer, mais notre banque avait des 

problèmes et je n’ai pas pu leur donner les 
fonds.  Ils le feront dans quelques jours.

En fin de semaine, j’ai servi d’inter-
médiaire pour les fonds d’une famille aus-
tralienne à Hong Kong qui voulait aider 
une jeune femme ici. C’est cette famille qui 
a construit une école dans le bidonville au 
nord du centre de Nairobi. La jeune femme 

Distribution de nourriture et de savon  
dans le bidonville de Mathare
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avait une grosse excroissance 
sur son oreille; les médecins ont 
procédé à l’enlèvement, puis à une 
chirurgie plastique pour finir le 
travail, et été prête à sortir six heu-
res plus tard.

Je suis allé visiter la nouvelle 
église d’Irembene. On a fait du 
bon travail, et le Père Constant a 
réalisé un exploit que les parois-
siens ainés n’auraient pas cru pos-
sible : après le bénévolat des femmes, les hommes ont également 
été mis au défi et, étonnamment, ils se sont levés et ont recueilli 
trois camions de pierre pour le plancher.  Cela leur a permis 
d’économiser une grande quantité d’argent alors qu’ils essaient 
de terminer l’église. Ils utilisent l’école locale en ce moment.

Les bus commencent à circuler entre la Tanzanie et le Kenya, 
et nous avons été heureux d’accueillir à la maison notre frère 
perdu, le Père Greg Oszust, qui étudie le kiswahili en Tanzanie. 
Le Père Greg et moi avons échappé à l’isolement et sommes allés 
à Karen pour une nouvelle carte SIM de téléphone et un peu de 
shopping.  C’est bon de l’avoir à la maison. 

3 OCTObRE
Nous avons eu des nouvelles de notre nouveau Conseil de 

Mission : le Père Fidele est toujours 
supérieur de la Mission, secondé 
par les Pères Greg Oszust, Constant 
Ilombun et Cosmas Kubai. 

Avoir le Père Greg chez nous a 
été bon. Il a réparé notre imprimante 
le week-end dernier, et cette semaine 
mon dash-cam.  Il subit tranquille-
ment l’isolement obligatoire à la mai-
son depuis son retour de Tanzanie. 

Pierres pour le plancher 
de l’église de Irembene

Le Père Greg en Tanzanie
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Chapelet 
de l’Avent

Pour rehausser votre vie de prière, 
nous vous offrons un chapelet de l’Avent 
en cadeau. Chaque grain de verre de ce 
chapelet exquis a été taillé de façon à ce qu’il brille dans les 
teintes de l’aurore boréale. La pièce centrale représente l’image 
de Notre-Dame sur la face, et celle du Sacré-Cœur au dos. Le cru-
cifix est embelli de laque rose et mauve qui donne une apparence 
de verre dépoli, dans les tons de l’Avent. Chaque chapelet est 
accompagné du livre de prières Lumière du monde de 32 pages, 
rédigé par l’auteur spirituel Ron Rolheiser, OMI, et comprend une 
prière et une réflexion pour chaque jour de l’Avent.

Veuillez vous adresser à lacombemissions@yahoo.ca si vous 
désirez recevoir le chapelet de l’Avent et le livret.

(Un seul chapelet et livret par membre, jusqu’à épuisement de la quantité disponible)

Le Père Joseph donne la communion à sa mère

Mgr Owaa donne le calice  
au Père Joseph

10 OCTObRE
Une semaine active s’est couronnée par 

l’ordination du Père Joseph Nzioka, OMI.
Mgr John Oballa Owaa, évêque du 

diocèse de Ngong où 
se trouve la paroisse 
de Kisaju, a officié 
et invité d’autres à 
prendre la parole.

Un bon repas da 
été organisé par la 
paroisse de Kisaju avec un peu d’aide du 
bureau de la mission. 
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Chaque cent de chaque 

dollar que vous donnez ira 

entièrement aux missions  

et aux ministères des Oblats.  



Coordinateurs de
communications:

John et Emily Cherneski

lacombemissions@yahoo.ca 

https://www.omilacombe.ca/mami/

  Lacombe Canada MAMI

Une publication du bureau  
de la Mission des Oblats.

Les dons pour les projets 
missionnaires des oblats 
peuvent être envoyés à:

AMMI Lacombe
Canada MAMI

601 rue Taylor ouest
Saskatoon, SK  S7M 0C9

Téléphone (306) 653-6453

SANS FRAIS:

1-866-432-MAMI (6264)

Fax (306) 652-1133

lacombemami@sasktel.net

Les dons en ligne peuvent 
être offerts par:

omilacombe.ca/mami/donate

Imprimé au Canada

Avez-vous considéré 

d’inclure les

Missionnaires 
Oblats
comme  

un bénéficiaire 

dans votre testament?

Au Canada et à travers le monde, 

votre don à AMMI Lacombe 

Canada MAMI va assurer la 

continuation du bon ministère 

et des œuvres missionnaires 

des Oblats. Vous pouvez même 

spécifier une mission Oblate qui 

est chère à votre cœur.


